
 

Baie Ste‐Catherine, 6 juillet 2009 

 

La vie amène parfois un lot de belles surprises. 

En  juin 2009, par  l’entremise des organisateurs du Festivol de Baie Ste‐Catherine, France et André Dion nous sollicitaient pour 

installer des nichoirs à notre pourvoirie. Heureux de contribuer à  la préservation du garrot d’Islande, nous avons accepté avec 

grand plaisir. 

Le premier nichoir a été installé sur le lac François, tout près des chalets. Pour accéder au lac principal, chaque client passe devant 

le nichoir. Évidemment, ceci suscite la curiosité et nous nous faisons un immense plaisir d’informer les gens sur la mission de ces 

boîtes de bois, juchées au bout d’un poteau, portant chacune une inscription et un numéro.  

Aux aurores, je parcours le lac en kayak. En passant devant le nichoir, j’en profite pour saluer France et André. Je remercie le ciel 

pour leur passion, la vie qui les habite dans lequel on est baigné dès le premier contact. Assurément, j’attends aussi patiemment 

la venue de ces nouveaux canards sur notre territoire. 

Alors,  en  attendant,  je  lis  L’odyssée du Garrot d’Islande en Amérique. Au  départ,  je  croyais  que  ce  volume 

m’informerait exclusivement sur le garrot, sa vie et ses habitudes. J’ai ouvert la couverture sans imaginer un instant que dès la 

première ligne, je me sentirais happée de l’intérieur. J’ai trouvé le texte si magnifique que je me suis surprise à lire à haute voix. 

Comme si en lisant, je faisais apparaître les images si précieusement décrites. À ma grande surprise, les plus jeunes (4‐6 ans) sont 

venus me rejoindre et ont regardé  le  livre. Pourtant,  il n’y avait qu’une série de mots sur chaque page. Je  leur ai expliqué que 

c’était  une  histoire  avec  des mots  difficiles  pour  leur  âge.  Joshua m’a  répondu :  « ce  n’est  pas  grave,  continue ».  Naomi  a 

acquiescé. J’avais le sentiment que les deux trésors saisissaient le sens du texte et que la musique des mots berçait leur âme. 

J’ai remercié André d’avoir pris le temps d’écrire ce livre. En fait, je ne me souviens pas de la dernière fois où j’ai savouré un livre 

avec autant d’intérêt et d’émotions. Ma joie a été multipliée quand, après l’avoir proposé à des clients, ils m’ont avoué sentir le 

même engouement en  lisant une histoire presque  inspirée, puisque  les phrases  se  succèdent et nous  touchent de  l’intérieur. 

Merci André d’avoir choisi la poésie. Merci pendant ta vie d’avoir cultivé les mots tout en nourrissant les oiseaux du ciel. 

Le jour où Robbie et moi avons franchi  la ligne imaginaire qui nous séparait de notre projet de la pourvoirie, la vie a tracé une 

route qui déborde d’étonnement. Nous souhaitons offrir aux gens un lieu de repos, loin du bruit et de l’agitation du quotidien. 

Nous croyons aux bienfaits de la nature sur la vie. Et voilà que, directement de Magog, sont venus jusqu’à nous deux êtres tout à 

fait attachants,  riches d’expériences variées pour qui  la passion est  la clef d’une vieillesse  loin de  l’aigreur et du  regret. Deux 

humains qui consacrent leur cœur, et plein de temps et d’énergie à la préservation du garrot d’Islande.  

France et André, merci de votre confiance à notre égard en juin dernier. Et oui, la vie amène souvent de belles surprises. 
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